
Les tambours royaux du Burundi, un "joyau national" sous contrôle

    @rib News,Â 22/06/2022 - Source AFP  MÃªme l'air tremble. Avec une force monumentale et un plaisir non dissimulÃ©, la
trentaine de tambourinaires battent avec prÃ©cision leur Ã©norme tambour de bois, "joyau national" du Burundi inscrit au
patrimoine mondial de l'Unesco mais maintenu sous contrÃ´le par le pouvoir.  Pieds nus sur la terre ocre, les artistes -
silhouettes athlÃ©tiques drapÃ©es des couleurs du Burundi - frappent la peau puis les flancs sourds de l'instrument,
chantent, virevoltent, avec pour dÃ©cor les collines innombrables de ce pays d'Afrique des Grands Lacs.  
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  "Nous battons le tambour parce que c'est notre vocation, parce que nous avons Ã§a dans le sang", raconte aprÃ¨s la
performance, le visage ruisselant de sueur, le chef tambourinaire Oscar Nshimirimana, 43 ans.  "Ce n'est pas seulement
mon pÃ¨re qui battait le tambour, mais tous mes arriÃ¨res-grands-parents", ajoute le leader de la troupe de Gishora. 
Cette localitÃ© proche de la capitale politique Gitega est connue dans tout le pays comme un sanctuaire du tambour
burundais, dont la troupe constitue une Ã©lite. En janvier, le prÃ©sident Evariste Ndayishimiye a fait sensation en prenant
part Ã  leur spectacle.  Mais ce petit pays de 12 millions d'habitants regorge de dizaines d'autres troupes, professionnelles
ou amateures, qui s'entraÃ®nent, jouentlors d'Ã©vÃ©nements officiels, de mariages ou de baptÃªmes et s'affrontent lors de
compÃ©titions.  L'immense diaspora n'est pas en reste: du Canada au Kenya en passant par la Belgique, on retrouve des
tambourinaires sur au moins trois continents.  "La danse rituelle au tambour royal est restÃ©e, jusqu'Ã  aujourd'hui,
l'Ã©lÃ©ment joyau du patrimoine immatÃ©riel qui fait la fiertÃ© des Barundi (habitants du Burundi)", loue un document du
ministÃ¨re de la Culture.  "Les bonds prodigieux, les pirouettes, les clins d'oeil Ã  l'adresse des spectateurs (...) tout cela a
toujours marquÃ© cette danse, comme porteuse d'une tradition hors du commun dans l'ensemble de la percussion
africaine et mondiale."  - Interdit aux femmes -  Remontant au 17e siÃ¨cle, la tradition du tambour ("ingoma" en kirundi)
symbolisait dans le Burundi monarchique le caractÃ¨re sacrÃ© et intemporel de la royautÃ©. Lorsqu'un roi accÃ©dait au
pouvoir, on disait qu'il montait sur l'ingoma.  Au Burundi, les tambours les plus prÃ©cieux portent un nom. Et si plusieurs
ont disparu, deux d'entre eux - Ruciteme et Murimirwa - sont religieusement conservÃ©s Ã  Gishora, trÃ´nant au milieu d'une
case traditionnelle de paille.  Longtemps, ils ne pouvaient Ãªtre taillÃ©s que dans de gigantesques troncs
d'umuvugaangoma ("l'arbre qui fait parler le tambour"), Ã  l'issue d'une cÃ©rÃ©monie rituelle.  Reconnaissant la force de
cette tradition, l'Unesco a inscrit le tambour burundais au patrimoine mondial de l'humanitÃ© en 2014.  Peu aprÃ¨s, en
2017, le pouvoir burundais, rÃ©gime autoritaire issu d'une ancienne rÃ©bellion armÃ©e, a instaurÃ© un contrÃ´le strict de la
pratique.  Certains aspects de la loi ont entÃ©rinÃ© des rÃ¨gles anciennes mais quelque peu oubliÃ©es, comme l'interdiction
pour les femmes de jouer.  D'autres ont rigidifiÃ© la pratique, tel l'enregistrement de chaque troupe auprÃ¨s des autoritÃ©s
ainsi que la dÃ©livrance, pour chaque Ã©vÃ©nement privÃ©, d'une autorisation assortie du paiement par le client d'une taxe de
500.000 francs burundais (235 euros), une coquette somme dans un pays trÃ¨s pauvre.  Pour Aimable
Nkunzumwami,conseiller au cabinet du ministre de la Culture, le gouvernement se doit, d'autant plus depuis l'inscription Ã 
l'Unesco, de faire "respecter l'identitÃ© culturelle" du tambour.  "C'est le gouvernement qui (doit) protÃ©ger le tambour
burundais, c'est la raison pour laquelle il rÃ©glemente", explique-t-il Ã  l'AFP.  En fÃ©vrier, une troupe de tambourinaires a fait
scandale en jouant lors d'un festival... en costumes noirs. Le festival a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© et la troupe suspendue pour six mois.  -
Opportunisme -  A Bujumbura, la troupe amateure de Calixte Irantije, un ingÃ©nieur de 27 ans, s'entraÃ®ne deux fois par
semaine aprÃ¨s le travail dans un amphithÃ©Ã¢tre en plein air.  "Ces rÃ¨gles ont causÃ© la rÃ©duction des demandes (...) cela
a eu un grand impact sur les marchÃ©s qu'on avait avant", explique-t-il.  "Maintenant, on participe dans des fÃªtes qui sont
connues par le gouvernement. On joue dans certains mariages de quelques individus (qui ont une autorisation) et les
cÃ©rÃ©monies officielles du gouvernement", poursuit-il.  En 2017, de nombreux Burundais, notamment de la diaspora, ont
dÃ©noncÃ© sur Twitter "une dÃ©rive monarchique" du pouvoir.  "Le tambour n'appartient plus au citoyen burundais, il
appartient au gouvernement", avait ainsi dÃ©plorÃ© Pacifique Nininahazwe, un des leaders de la sociÃ©tÃ© civile en exil.  Pour
l'analyste Julien Nimubona, ces restrictions n'illustrent pas une "stratÃ©gie de contrÃ´le autoritaire", mais plutÃ´t une volontÃ©
opportuniste de profiter financiÃ¨rement de l'inscription Ã  l'Unesco.  "Ã‡a nous a enlevÃ© un bien, qui Ã©tait nÃ´tre", admet
cependant ce professeur de sciences politiques Ã  l'universitÃ© du Burundi.  
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